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EDITORIAL

Nos souhaits de Bonne Année en ce début de 1994 ont un accent
tout particulier avec le Chapitre général qui se profile à l’horizon et
qui surtout se prépare partout dans la Congrégation par une prière

très instante. Que l’Esprit nous rende et nous trouve dociles à ses
inspirations.

Au retour de ses vacances en deux groupes, comme chaque année,
la communauté d’Auteuil s’est reformée avec Blandine comme
supérieure; elle a accueilli avec joie Sr M.Ste Aime déjà là depuis
quelques semaines pour se soigner, puis Sr Nicole Joseph, (béninoise)
venue à Paris pour son juniorat (elle fait la théologie au Centre

Sèvres) et arrivée tout juste pour le chapitre local. Missionnaire, elle
a “envoyé solennellement Sr Scholastique et Sr Françoise Emmanuel

à ... Paris Nord. Sr Marie Claude avait déjà quitté Auteuil pour
rejoindre Lourdes après un temps de repos à St Gervais. L’Ecole
Cathédrale que suivent nos trois soeurs zaïroises leur donne
régulièrement la possibilité de se retrouver, plusieurs fois par
semaine. Sans compter les réunions de jeunes soeurs d’Auteuil et de
Paris Nord avec Sr Cristina chaque Samedi. Marie Monique et Marie
José de la Province d’A.O. venues se soigner en France sont encore
avec nous mais avec l’espoir, chacune de repartir bientôt. En
Décembre, c’est ChantaI Emmanuel, avec tout son humour et sa
serviabilité qui est venue renforcer nos rangs.

La Cté d’Auteuil rentrée, c’est la Cté générale qui prenait ses
vacances .... dans un voyage au long court en direction de la
Lituanie, avec traversées de multiples pays avant d’arrivée à
destination: Belgique, Allemagne, Pologne. Sr Clare a déjà partagé
cette “expédition” aux provinces. Inutile de recommencer. Disons
simplement que ce voyage a été largement partagé à nos amis du
“17” au cours d’une soirée spéciale lituanie, à la fin de l’Eucharistie
dominicale et pour la fête de Foi et Amitié, le 7 Novembre. Depuis



ce voyage, Auteuil vit très fort en communion avec la Lituanie par
le séjour d’Erika envoyée là bas pour préparer et passer Noél avec
Béné et les jeunes de Viinius, fin Décembre, par la présence de Béné
pendant le Chapitre de France et ce mois de Janvier à Auteuil. Ce
matin, à la fin de l’Eucharistie dominicale, elle a fait un exposé à la
fois très clair et très vivant sur la Lituanie et sur l’enjeu de la
présence de l’Assomption dans ce pays. A en juger par l’assistance
nombreuse restée une demi heure après la messe ( à l’heure où
habituellement tout le monde est pressé de rentrer chez soi) tous
étaient particulièrement intéressés par la nouvelle mission de
l’Assomption et aussi retenus par leur amitié pour Bénédicte bien
connue à Auteuil.

Après sa retraite à Lourdes, la Cté générale a fini le mois d’Octobre
à Auteuil, Clare s’échappant une dizaine de jours pour la session de
formatrices d’Afrique à Abidjan. Mais nous avons quand même été
ensemble pour la Sainte Térèse, fêtée dans l’intimité d’Auteuil mais
avec beaucoup de coeur dans les célébrations liturgiques et
communautaires.

Début Novembre a été très festif puisque nous avons eu, coup sur
coup, la fête de ‘Foi et Amitié” le 7 Novembre et la première Fête
de l’année de la maison le 8 Novembre. Pour Foi et Amitié, nous
avions choisi comme thème celui de l’école de prière de cette année:
“la Rencontre”et nous avons vécu celui-ci au cours d’un repas
chaleureux... bien serrés, à 80 environ, dans la salle à manger des
dames, autour de tables où nous étions mélangés de toute
provenance. De brefs compte-rendus sur les activités de “Foi et
amitié” et des nouvelles de la Congrégation données par Sr Clare ont
permis d’étendre cette rencontre au delà du groupe que nous
formions, jusqu’aux extrémités de la terre.

Le lendemain, de nouveau, fête avec toute la maison, (soeurs, jeunes
du Foyer, dames pensionnaires) très bien préparée par les jeunes du
foyer qui, cette année, forment un groupe particulièrement riche,
sympathique et ouvert. Deux Lituaniens de passage à Paris et
résidant à Auteuil, pour faire un film sur un de leurs poètes ayant
vécu à Paris, Milosevitz, étaient de la partie et ont filmé la fête.
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Il faut vous dire quelques mots sur PETRA, notre Association de
cadres chômeurs. Un peu avant Noèl s’est achevé le premier stage
débuté les premiers jours de Septembre et poursuivi tout au long de
ces presque quatre mois par les personnes qui avaient pris le départ.
Je pense que, du côté des chômeurs, comme du côté des animateurs,
tous ont beaucoup appris, beaucoup reçu les uns des autres. Sur les
six qui ont participé, trois hommes et trois femmes, un a fait la
transition entre son activité professionnelle et une activité bénévole;
un autre est bien parti pour trouver un poste; une de nos femmes
a conçu un projet professionnel intéressant qu’il reste à vérifier et à
mettre en oeuvre. Les autres n’ont pas encore de débouché; mais ils
sont sirement mieux armés pour continuer leur recherche, d’autant
que notre accompagnement se poursuit pour tous ceux qui le
souhaitent. Les membres du groupe sont devenus amis et
continueront sirement à se suivre et à s’entraider à l’avenir.

Actuellement, enrichis par cette première expérience, nous revoyons
l’ensemble de notre programme PETRA pour une mise au point
nécessaire. Nous avions programmé de recommencer un stage en
Janvier; mais d’une part nous ne sommes par encore prêts; d’autre
part, les chômeurs, qui sont pourtant nombreux sur le marché
français, ne sont pas encore assez nombreux pour constituer un
groupe. Des accompagnateurs volontaires se sont préparés à
accompagner au cours d’une session d”Ecoute” organisée tout exprès
pour eux.

Des “accompagnateurs techniques” sollicités parmi les amis de la Cté
chrétienne du “17” ont accepté de recevoir ponctuellement des
chômeurs de PETRA pour leur donner des informations de leur
domaine professionnel qui puissent aider ces personnes en recherche
d’emploi dans la vérification, l’élaboration et la réalisation de leur
projet professionnel.

En Novembre Décembre, c’était avec la Province de France que nous
vivions très fort puisqu’elle était visitée par la Cté générale. Jour
après jour, sur l’autel de Marie Eugénie, se succédaient les noms des
Ctés au fur et à mesure qu’elles étaient visitées. Et au retour des
visiteuses nous pouvions avoir quelques nouvelles. Le 3 et 4
Décembre, c’était le CPP où le Conseil général donnait aux
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supérieures le compte rendu de sa visite. Et entre Noèl et le Jour
de l’an, ce fut le chapitre provincial de France qui eut lieu à Auteuil.
Pour vous dire dans quelle atmosphère cela se passa, une jeune
soeur qui y participait pour la première fois a dit qu’elle y avait
senti de la douceur au moment des élections.

Avec cette visite, l’Avent semble avoir passé encore plus vite que les
autres années. Une innovation de taille pour la Retraite de Noel: elle
a été “prêchée” par une laïque, Madame Gaby Barbier, Bibliste,
professeur à l’Ecole Cathédrale, amie de plusieurs soeurs de France,
qui a donné des cours à la dernière session internationale de Jeunes
Soeurs. Ces conférences sur le thème “Allons à la rencontre du Roi”
à la suite des mages ont fait du bien à nos intelligences et à nos
coeurs, dans leur explication des Ecritures et leur lecture spirituelle
de celles-ci.

/ Autre innovation: la crèche devant l’autel au lieu d’être sur le côté
du sanctuaire. Une façon de faire davantage le lien entre Noèl et
l’Eucharistie, comme le chantent beaucoup de nos anciens cantiques
de Noél.

Avec le Baptême du Christ, nous quittons le temps de Noél et
entrons dans le cycle “ordinaire” de la liturgie. En vivant ces grandes
fêtes liturgiques nous comprenons mieux ce que Sr Clare nous disait
dans sa lettre sur la Liturgie, à savoir que celle-ci ponctue toute
notre vie, la pénètre et la met continuellement, au jour le jour, en
contact avec la liturgie céleste, celle qui demeure pour l’éternité.

Bonne route vers le Chapitre général. Déjà, bien des chapitres
provinciaux ont eu lieu et donc le groupe des capitulantes
commencent à se constituer. Notre prière va se faire plus concrète
puisque nous pourrons nommer les personnes qui constitueront ce
chapitre et demander pour chacune et l’assemblée qu’elles formeront,
les lumières de l’Esprit Saint.

Encore Bonne et Sainte année.
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QUE TON REGNE VIENNE

Mes Chers Frères,

Le mois dernier, nous avions réfléchi sur “LE REGNE DE
DIEU”, — et sur ce qu’il n’était pas ... Ce mois—ci, j’ai
merais partager avec vous certaines réflexions de nature
à nous aider à comprendre un peu mieux ce que c’est que
“LE ROYAUME”.

Une méditation sur les Paroles et les Actions de JESUS
nous permettra de mieux comprendre cette merveilleuse
REALITE qu’IL a apportée au monde. JESUS n’a pas été un
simple instrument envoyé pour établir Son Règne
Il était, LUI, la PRESENCE MEME DE DIEU, eu sein de son
préeuple. En Sa Personne, Il a révélé ce que veut
dire : “LAISSER DIEU REGNER DANS NŒ’RE COEUR.”

Le CHRIST en effet est venu pour accomplir la VOLONTE
DE SON PERE : et Il n’a pas cessé de nous l’affirmer. Il
Se soumet totalement à la Volonté et au dessein de DIEU.
Ses préférences personnelles, toutes libres il est vrai,
coincident avec celles de DIEU ; et, par suite, l’Autori
té de Dieu et Sa Puissance, résident en Lui, le Christ.
C’est avec autorité qu’Il enseigne, qu’Il guérit les ma—
lades et qu’Il expulse les “DEMONS” de toutes catégories...
Cependant, Il n’a rien modifié des structures de 1’ISRAEL
d’alors. Il n’a pas cherché non plus à expulser les
ROMAINS de sa propre patrie L — Mais, par contre, Il a
montré cornent les choses pourraient changer, Il l’a
montré par son seul exemple ; oui, à condition que vous
laissiez l’Autorité et la Puissance de DIEU faire irrup
tion en votre vie à vous

Ainsi donc, nous ne parlons plus du tout d’un Territoire
donné, ou même d’un ROYAUME, avec la connotation que le
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monde donne à ces mots—là. Ce sens “Ordinaire”, il est
trop passif, trop statique ... Adopter ce mot avec cette
signification là risquerait gros de nous faire croire que
nous appartenons au “ROYAUME”, sous le prétexte unique
que nous faisons partie del’EGLISE, ou bien d’une Con
grégation Religieuse.

Voilà pourquoi personnellement je préfère le mot “REGNE”
au mot “ROYAUME”. Ce premier terme : “REGNE” décrit une
activité, disons : un AGIR, quelque chose qui est conti
nuellement en train de se réaliser dans une personne.
Alors, le “ROYAUME”, oui, en ce sens là, c’est le fait
que DIEU règne dans mon coeur, en cet instant même, et
en toute réalité. C’est la Puissance et l’AMOtJR du
Seigneur, agissant, dès maintenant, dans ma vie à moi et
dans mon coeur, dans mes désirs (mes passions) et dans
mes efforts. D’autre part, c’est, de mon côté, l’accep
tation amoureuse, mon acceptation, de cette divine Volon
té. Or cela m’engage (ou : me provoque) à consacrer mes
forces et mon énergie morale, à l’accepter, cette VOLONTE.
Lorsque cette identification se réalise, alors, la Puis
sance de Dieu réside en moi. “VOUS FEREZ DES CHOSES
ENCORE PLUS GRANDES QUE CELLES-CI”, a dit JESUS à ses
Disciples.

Ecoutez comment le Père d’ALZON exprime, quant à lui,
cette réalité : Il dit ceci : “LE ROYAUME DE DIEU EN
“NOUS, C’ EST LA DEPENDANCE LA PLUS ABSOLUE DE NcYI’RE ETRE
“ET DE ‘IOUTES NOS FACULTES (peut—être voulait-il dire
“possibilités 7) PAR RAPPORT A L’ACTION INTIME DE DIEU
“EN NOUS.” Et plus loin, il ajoute : “QU’EST-CE DONC QUE
“CETI’E IN[-IABITATION DE JESUS EN MOI 7 SINON UNE SORTE
“D’ INCARNATION ? JESUS CHRIST VEUT ETRE MON VETEMENT
“INTIME, IL VEUT REGNER DANS LES PROFONDEURS DE MON
“AME ... QUAND DONC LUI DONNERAI-JE PLEINS POUVOIRS SUR
“MON COEUR ?“

Or, une telle expérience de la PRESENCE DE DIEU EN NOUS
MEMES, elle exige, de notre part à nous, de nous remet
tre continuellement (et de nous soumettre aussi conti—
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nuellement) à son AUTORITE sur nous. Avec l’aide de la

GRACE, nous devons nous efforcer d’éliminer tous les obs

tacles empêchant ce “REGNE” d’envahir notre vie. Le jour
où cela arrive — tant soit peu L — alors nous commençons
à comprendre comment nos bonnes actions à nous, peuvent
contribuer à l’EXTENSION DU REGNE dans le monde. Alors,
oui, c’est la SAGESSE et Son Enseignement qui deviennent

nos guides. Le ZELE pour le REGNE DU PERE allume en nos
coeurs une flamme, et nous remplit d’énergie spiri
tuelle. Et c’est cela qui fait de nous des “AParRES du
ROYAUME DE DIEU”, des Apôtres tels que le Père d’ALZON

les désirait ... C’est cela qu’il voulait faire de nous.

Il a écrit quelque part : “En tant qu’ASSOMPTIONNISTES,

notre BUT spécifique est l’extension du REGNE de JUS—

“CHRIST, dàns le monde. Tel est l9éiitimule nos

“ifforts etqui nous rend essentiellement “CATHOLIQUES”

“dans le sens le plus fort du terme.” (litt/ “le plus

pTiin”)

Nous sommes convoqués à cette tâche : “HOMMES DU ROYAUME’T

— Puisse DIEU nous accorder la Grâce de correspondre à
cet APPEL I

Fraternellement, ROLAND, A.A.

(Du bulletin de la Province de l’Amerique du Nord des A.A.)

—9--



LITUANIE
LOURDFS - VILNIUS

10 - 24 JUILLET 1993

Soixante jeunes Français en “pélerinage humanitaire” à la
rencontre de la Lituanie, tel était le défi de l’Associa
tion Pélé-Jeunes—Région à la suite des pélerinages à Com
pestelle, Assise et Czestochowa.

Nous étions, cette année encore, plusieurs soeurs de
l’Assomption engagées dans l’aventure : Sr Marie—Isabelle
qui dirigeait le pélerinage avec le Père Pierre Pradel,
curé près de Toulouse, Sr Anne—Pierre qui, une fois de
plus a réussi l’exploit de très bien nous nourrir malgré
les conditions difficiles, et Sr Bénédicte qui s’occupait
de l’animation et venait en même temps découvrir la Litua
nie. Nous étions accompagnées par Sr Marie qui regagnait
le Danemark en passant par Vilnius où elle a pu installer
Bénédicte dans sa future paroisse et la mettre en contact
avec des jeunes rencontrés lors de visites précédentes
avec Sr Anna—Kristina.

Le convoi était formé de quatre véhicules l’estafette
de direction avec P. Pradel et Marie-Isabelle, la camion
nette de l’intendance avec Anne—Pierre, le car, et le ca
mion de 19 tonnes conduit par Pascal, jeune frère de Sr
Sylvie—Marie. Le camion était rempli de matériel donné
ou acheté par les participants avec l’aide de leurs com
munautés respectives vêtements, alimentation, médica
ments, peinture, matériel agricole et médical ... et même
une statue de St—Antoine

Le voyage en car nous a fait traverser à l’aller l’Alle
magne et la Pologne du Nord et, au retour, la Pologne du
Sud, la République Tchèque et à nouveau l’Allemagne.
C’ était passionnant de parcourir ainsi 1’ Europe d ‘ Ouest
en Est et de percevoir à la fois son unité et sa diversi
té. Comment, pendant cinquante ans, a—t—elle pu être cou
pée en deux, comment avons—nous pu ignorer ces peuples
frères d’Europè Centrale et de l’Est ?
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L’arrêt à Berlin nous a étonnés : les traces du Mur ont
disparu, les flots de touristes banalisent la Porte de
Brandebourg que nous regardions à la télévision avec tant
d’émotion il y a à peine quatre ans

Pourtant, à Berlin, les “traces de l’Est” se marquent de
plus en plus mauvais état des routes, pauvreté, sinon
misère de certains quartiers ou villages, laideur déshu—
manisante de l’urbanisme stalinien, disparition progres
sive des marques de notre. société de consommation aux
quelles nous sommes si habitués que nous ne les remarquons
plus - publicités, devantures de magasins, cinémas, ca—
fés, etc ... Ceci est très frappant surtout quand on pas—
se de Pologne en Lituanie.

Le passage de cette frontière fut éprouvant : 7 heures
d’attente en pleine nuit, dans une atmosphère sinistre
et un peu inquiétante (il y a beaucoup de gens un peu
louches qui vont et viennent la nuit autour de cette fron
tière !) Notre qualité de convoi humanitaire et les pa
piers des ambassades auraient pu nous permettre de pas
ser vite, mais l’étroitesse de la petite route de campa
gne menant à l’unique poste frontière favorise des embou
teillages interminables : il arrive que des voitures met
tent 48 heures à passer I Le moral du groupe n’a pas flé
chi, comme à aucun moment d’ailleurs, ce qui était un bon
indicateur de la qualité des jeunes et de l’expérience
qu’ils vivaient.

De VILNIUS nous avons d’abord vu, sous la pluie, la tris
tesse d’une banlieue étendue, monotone, laide. Ce n’est
que quelques jours plus tard que nous avons découvert le
charme de la vieille ville avec son fleuve, son château,
ses ruelles, ses multiples églises baroques. Viinius sem
ble pourtant être une ville assez dure, marquée par l’in
sécurité, la présence de la Maffia, la pauvreté. Il sem
ble qu’à KAUNAS, 2ème ville du pays, l’atmosphère soit
plus détendue. De la campagne,. des forêts et des lacs,
nous n’avons pas vu grand chose, et encore moins de la
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belle côte de la Baltique à 200 kms au Nord Mais nous
n’étions pas là pour faire du tourisme

La semaine de chantier avec logement en famille a permis
de nombreux contacts avec des Lituaniens, avec le plus
souvent passage obligé par l’Anglais ou l’Allemand. Les
jeunes ont été très frappés par l’accueil, surtout dans
certaines familles qui souffrent manifestement de la pé
nurie. Un symbole des difficultés économiques dont souf
fre la population il n’y a de l’eau chaude à Viinius
que quelques jours par mois — nous ne sommes pas tombés
sur les bons jours

Le chantier consistait à retaper un vieux bâtiment acco
lé à une église, qui va devenir un Carmel. L’église elle—
mâme est une église paroissiale ancienne et un lieu de
pélerinage avec un très grand chemin de croix que les gens
reconstruisent peu à peu. Une carmélite belge, Sr Rose
Anne, espère démarrer bientôt une petite communauté avec
des jeunes Lituaniennes.

Les jeunes ont travaillé au déplâtrage des murs (qui n’é
taient pas prêts à recevoir la tonne de peinture que nous
avions apportée L), au nettoyage du grenier et au jardin.

Chaque journée de chantier commençait par une prière et
un enseignement sur un grand thème de Vatican II. C’est
en effet une des urgences de l’Eglise de Lituanie de fai
re passer le Concile et de donner une formation religieu
se solide aux jeunes ... Ce n’était d’ailleurs pas mau
vais pour les jeunes Français L’enseignement était sui
vi par un temps en petits groupes (“fraternités”) pour
faire remonter les questions. Nous avions brassé les jeu
nes pour faire ces fraternités qui ont fonctionné pendant
tout le voyage. Ce n’était pas évident car le groupe était
très disparate, mais l’expérience a été bonne pour l’en
semble. Pendant les trajets en car nous avons eu aussi des
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tem de réflexion : sur le thème de la Journée Mondiale
de la Jeunesse (Denver 93 “La Vie en Abondance”), et re

lectures. Même si certains jeunes étaient surtout attirés

par l’aspect humanitaire du voyage, beaucoup ont bien pro—

fité de ces enseignements et réflexions, et certains ne se

lassaient pas de poser des questions importantes pour leur

foi.

Plusieurs temps forts ont marqué la sema±ne à Viinius

une Eucharistie et une veillée festive à “Jurgis Matulai—

tis”, paroisse où les soeurs de Scandinavie ont déjà logé

et où vivra Bénédicte (peut—être, ce n’est pas décidé),

une nuit d’adoration, la messe du Dimanche à “Jeruzale”,

paroisse du Carmel, suivie d’un buffet offert aux parois

siens, la messe d’adieu dans cette même église présidée

par Mgr BACKIS, archevêque de Viinius, et la veillée en

suite jusqu’à notre départ à minuit ... échange de cadeaux,

chants, jeux, émotion.

Il y a eu aussi la visite impressionnante au mémorial des

victimes, surtout des jeunes, tombés pour défendre la tour

de la TV contre les tanks de l’Armée Rouge il y a deux

ans. Là, comme au mémorial des Chantiers navals de Gansk,

en Pologne, nous avons pu toucher du doigt le prix de la

liberté payé par les peuples de l’Est, et aussi leur foi

qui a érigé sur les lieux du massacre des croix émou

vantes.

Les jeunes ont été très touchés par les messes partagées

avec les Lituaniens : les formes extérieures étaient assez

traditionnelles mais la ferveur impressionnante.

Jurgis Matulaitis, “notre paroisse”, est assez différen

te de ce qu’on voit ailleurs. Le curé a bâti une maison

paroissiale avec une très grande chapelle — l’église est

en construction à côté, et il y en a pour des années —

des salles de réunions fonctionnelles, et, à l’étage,

en plus du logement des prêtres, une sorte d’appartement

avec deux grandes pièces, cuisine et salle de bains qui
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est le lieu de rendez—vous des jeunes et ... le logement
nour 1 ‘Assomption. Le curé a placé le portrait de Marie—E
én1e en haut de l’escalier : quelle joie d’être accueil
lies par elle I La paroisse est vivante, plus moderne qu’
ailleurs dans la liturgie, et elle attire les jeunes qui
y sont actifs. Quatre des vingt jeunes qui vont inaugurer
le séminaire ouvert par Mgr Backis viennent de Jurgis Ma—
tulaitis.

Dans beaucoup d’autres endroits il y a d’énormes problè
mes avec les prêtres peu nombreux, très peu formés théo—
logiquement et pastoralement, restant à l’église au lieu
d’aller vers les gens, incapables de rejoindre les ques
tions des jeunes. Des jeunes nous ont dit : “Il faut nous
aider à trouver notre chemin vers la foi. Nos parents ne
peuvent pas nous aider car ils sont incroyants. Et nous
ne nous reconnaissons pas dans les rites et traditions de
nos grands parents”. L’enseignement religieux est mainte
nant possible dans les écoles publiques, mais les prêtres
et catéchistes ne sont pas formés. “Culture et Foi”, voil
l’enjeu. D’ailleurs un mouvement de jeunes intellectuels
auquel appartiennent plusieurs des filles que nous con
naissons a pour devise “Instaurare omnia in Christo” 1
Il faut faire vite car les jeunes nous disent que les sec
tes, l’alcoolisme et la drogue font des ravages chez leurs
camarades. Et il y a aussi l’atmosphère de méfiance, les
habitudes d’apathie et d’irresponsabilité, séquelles de
50 ans de régime communiste. Du pain sur la planche pour
l’Assomption Mais il faut d’abord s’insérer modestement,
c’est nécessaire quand on arrive de l’Ouest.

Pour revenir à notre pélerinage, la relecture a montré
que les jeunes ont été très heureux de l’expérience avec
ses dimensions à la fois spirituelles, humanitaires et cul
turelles.Et déjà un projet se dessine : qu’un car de jeu
nes Lituaniens, accompagnés de leurs prêtres, retrouvent
les Français l’été prochain pour marcher ensemble vers
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Lourdes, et participer aux journées internationales sur
la Solidarité.

C’est aussi comme cela que les jeunes veulent construire
l’Europe I

Soeur Bénédicte Rollin
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AFRIQUE Rencontre des Soeurs Africaines
OUEST de l’Afrique de l’Ouest

Cet été, au mois d’août 93, les Soeurs africaines (origi
naires et missionnaires) de l’Afrique de l’ouest se sont
retrouvées dans notre communauté d’Abomey, pour prendre
le temps de vivre ensemble, de partager leurs exrices,
TiEas la réflexion sur le thème suivant : VALEURS

AFRICAINES ET VIE COMMUNAUTAIRE.

Avant de vous donner un aperçu de ce que nous avons vécu,
il nous semble bon de vous dire comment est née cette
idée d’une rencontre des Soeurs africaines.

Durant ces sept dernières années et spécialement depuis
les dernières visites de Sr Clara Teresa et de Sr Anne
Bernard à nos deux Provinces d’Afrique de l’ouest aujourd’
hui réunies en une, l’accent a été mis entre autres sur la
“Construction” d’une Province africaine. Autrement dit,
le Conseil Général nous lançait l’invitation à inculturer
notre style de vie et notre charisme selon le contexte
et le rythme qui sont les nôtres.

L’invitation n’est pas restée lettre morte, mais nous
avons fini par nous lasser de nous la répéter et de l’en
tendre fredonner sans que rien de concret soit entrepris.

C’est ainsi qu’en août 92, lors de la réunion de nos deux
Provinces pour la retraite annuelle et pour la session
sur la Règle de Vie avec Sr Cristina, les Soeurs africai
nes ont senti la nécessité de se réunir. Nous en avions
parlé avec nos Provinciales, Maria Magdelena et Ana Cata—
lina qui pendant 3 ans ont travaillé ensemble pour prépa
rer l’éventuelle unification de nos deux Provinces qui
est aujourd’hui une réalité. Elles s’étaient montrées
très favorables.

Lors de cette assemblée de Province, nous avons donc ex
primé notre désir de nous retrouver plus longuement pour
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essayer de comprendre ce que signifiait pour nous une
Assomption africaine et nous dire quel visage nous vou
lions pour notre Assomption africaine. En effet, même si
toute la Province est responsable de cette Assomption
africaine, nous nous sentions les premières concernées
parce qu’issues de ces peuples au milieu desquels l’As
somption vit, travaille, témoigne. Et comme il faut tou
jours commencer quelque part, nous avons choisi de nous
rencontrer pendant la 2ème quinzaine du mois d’août 93,
pour approfondir le thème ài-dessus cité.

Notre projet a pu être réalisé, puisque du 17 au 27 août
nous nous sommes retrouvées à Abomey. Nous étions 16 de
6 nationalités (rwandaise , tanzanienne, ivoirienne, bur—
kinabe, togolaise, béninoise). Nous avions préparé cette
réunion par un travail de recherche sur les valeurs afri
caines et les valeurs vécues à l’Assomption. Sr Ana Cata—
lina, notre Provinciale, était avec nous pour Pouvertu—
re de nos travaux.. Dans son mot d’introduction, elle a
reconnu la légitimité de notre désir d’être pleinement
africaines et assomptiades. Selon elle, le dynamisme et
la force de la vie religieuse chez nous dépent en gran
de partie de nous. Le grand prix à payer est celui de
l’unité. Nous sommes encore un petit bourgeon, mais un
bourgeon plein d’espoir et c’est pourquoi nous devons tra
vailler avec détermination, courage et confiance. C’est
la Congrégation et la Province qui nous confient la res
ponsabilité de faire “naîtr&’ cette Province africaine.
Le visage qu’elle aura dépend de nous “comme la couleur
de la maison d’une mouche maçonne dépend de la terre qu’
elle utilise”. Sur ces paroles d’encouragement, elle nous
a laissées débuter nos travaux.

P.A. — Renc. Srs afr.
• —Août93—

Des dix jours que nous avons passés ensemble, quatre ont
été réservés à l’approfondissement du thème avec l’aide
du P. Barthélémy ADOUKONOU qui, malgré un emploi du temps
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chargé, nous a conduites à l’essentiel. Il a confrontéles valeurs que nous avons retenues avec les vertus théo
logales, les vertus cardinales et les béatitudes. En nous
faisant “revisiter” les documents conciliaires et la littérature négro—africaine, il nous a rappelé que notre mis
sion d’inculturation est celle de toute l’Eglise. Il n’apas manqué de nous resituer sans cesse dans notre contexte socio—culturel et les réalités économico—politiques
que vivent nos peuples.

L’ultime interpellation est celle—ci : dans le cadre de
la Refondation, il nous faut travailler à libérer la vie,
c’est—à-dire libérer l’homme et la femme, rricè
au centre-donateur qui est Dieu. Mais vivons—nous en fem
mes libérées, évangélisées, aimantes ?

Pendant les autres jours, nous avons eu le temps de
— Rencontrer le curé de la Paroisse du Bon Pasteur, 1’ Abbé BABATOUNDE qui nous a partagé l’effort d’incultura

tion vécu dans le diocèse d’Abomey.

- Faire une lecture africaine d’un passage de l’Evangile
avec un “intellectuel comnlunautairehi* chrétien : c’est—à—dire un baptisé qui a réussi à intégrer certaines va
leurs traditionnelles africaines de la culture, de la
sagesse et de la religion dans sa vie de foi.

— Visiter le musée d’Abomey (ce fut un apport très riche

sur le plan historique et culturel).

— Travailler selon des pistes de réflexion que le Conseil
provincial nous avait indiquées.

— Rêver des communautés que nous voudrions pour l’an 2000.

Nous avons vécu tout cela dans un esprit de simplicité,
de fraternité et d’amitié et le Seigneur nous a permis
de recueillir quelques fruits

Nous avons éprouvé la joie de nous sentir encouragées

à trouver notre identité de Soeurs de l’Assomption afri
caines.

—18—
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• Nous avons mieux perçu l’ampleur de notre resonsabi—
lité dans la “construction” d’une Province africaine,
et donc une invitation pressante à travailler, à oser
innover dans la ligne de l’inculturation, pour apporter
notre “segment de sens” à l’intuition première de Mère
Marie Eugénie.

• Enfin, nous avons senti la conviction que nous sommes
sur la bonne voie et que l’avenir est plein de promes
ses.

C’est dans la foi et la conversion que nous devons con
tinuer ce qui a été commencé, afin de ré—exprimer notre
charisme et d’en attester la vitalité pour nos peuples
aujourd’hui.

Nous remercions toute la province, Sr Ana. Catalina et
toutes ses devancières d’avoir préparé le terrain et de
nous avoir permis de vivre cette belle expérience.

Nous souhaitons l’extension d’une pareille rencontre à
toute notre Assomption africaine.

Sr Edith Emmanuel (Bénin)
Sr Sylvia (Burkina—Faso)
Sr Martine (Burkina—Faso)

*“Nous appelons intellectuel communautaire aussi bien
l’ensemble des prindipaux représentants de la culture,
de la sagesse, de la religion, de la science, de la
technique et de l’art traditionnel, que chacune des
personnes concrètes en qui un aspect du trésor de l’es
prit humain se concentre et s’exprime”.
(In “Une expérience africaine d’inculturation”, Ed di.4
Sillon Noir, Coton&i 199[p 3)
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Jubilé d’Argent

de Sr Myriam Laetitia à Sokodé

APRES la précieuse préparation de toute l’équipe

du Complexe Assomption : soeurs, professeurs,

élèves, parents d’élèves et ami(e)s, nous sommes

entrées dans l’ambiance de l’évènement, par la

veillée de prière. Le mot d’introduction nous

aidait déjà dans ce sens. Ensuite, le chapitre

43 (l—15) d’Isae d’abord lu, puis repris en dia

positives nous a donné la coloration ou plutôt

la racine du “oui” de Soeur Myriam Leatitia,il y

a 25 ans. Ensuite, par son intervention, soeur

Myriam, à l’aide d’un poême, a situé ce “oui”

dans un double mouvement : l’initiative de Dieu

qui l’associe à son oeuvre d’amour.

Cette intervention ouvrait en même temps une sé

rie de partages de la part des participants en

faveur de la jubilaire action de grâce, béné

dictions, reconnaissance, encouragements...

Pour finir le lien fut fait entre l’évènement et

l’Immaculée Conception, nous laissant ainsi avec

Marie, modèle de tout “oui”.
Le lendemain, 8 Décembre 1993 à 9 h 30,

débutait la célébration eucharistique, sommet de

la fête. La parole de Soeur Myriam “je t’aime”

ornait l’autel. Pour celles qui connaissent Sokodé,

l’ancien préau à bicyclettes, revêtu de fête, a

servi de lieu de rassemblement pour la messe.

Avec le célébrant, le Père Nicolas Ouradei, il y

avait dix autres prêtres soutenus par la présen

ce paternelle de Monseigneur Ambroise Djoliba,

évêque du lieu. Après le chant d’entrée, exécuté

par la chorale du complexe Assomption, soeur Myriam
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nous a partagé en quelques mots le chemin de son
“oui”. Le “oui” du 8 décembre 1968, maintenant char
gé de toute l’expérience de 25 ans de relations à
DIeu, aux hommes ses frères, et redit avec une con
viction et une nouveauté confiantes, en ce 8 Décem
bre 1993.
Puis la célébration a continué dans une ambiance de
prière et de joie.
Nous étions bien unies à chacune dans le même désir. Gran
dement reconnaissantes pour vos prières.

Après la célébration, diverses manifestations
ont permis aux uns et aux autres d’exprimer tous les
souhaits à la Jubilaire. En fin d’après-midi deux
matchs, des jeux et des ballets mettaient fin à cette
joyeuse journée.

Vraiment la fête a été belle 1...

Soeur Sylvie Sié (Novice en stage).
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PHILIPPINES : ASMAE à Kauswagan

Madame Christi.an BARRET, est une Française, qui représen
te l’Association A.S.M.A.E. aux PHILIPPINES. Elle est ve
nue visiter “St VINCENT ACADEMY”, école paroissiale qui
exigeait une certaine restauration après ses 33 ans
d’existence. A l’aide d’un appoint financier fourni par
la FRANCE, des ouvriers du pays se mirent à remettre les
bâtiments à neuf. Grâce à notre Evêque Mgr CAPALLA, qui
avait pris en main tous les travaux de constructions de
son Diocèse, les travaux furent facilités avec toutes les
compétences et techniques requises. Vers la fin de juil
let la maison était déjà prête à se faire repeindre.

L “A.S.M.A.E.” avait envoyé huit volontaires, de jeunes
étudiants d’Université, qui étaient en plus des profes—
sionnels : Florence, Galle, Mayoly, Nicolas, Sylvain,
Cyril et Vincent. Ils ont débarqué aux PHILIPPINES pour
la première fois, le 3 août, ils ont pris ensuite l’avion
qui fait la jonction entre l’aéroport de MANILA et
CAGAYAN DE ORO CITY. Un des bons amis de l’ASSOMPTION
à ILIGAN s’est occupé de leur transport et, le soir mê
me ils étaient à KAUSWAGAN. Les quatre filles logèrent
à la résidence des Soeurs, tandis que les quatre garçons
furent hébergés au “Centre Vocationnel”, près de notre
maison.

Qu’est—ce qui leur a fait choisir de venir à KAUSWAGAN ?
C’est une agglomération rurale située dans la partie
musulmane de MINDANAO, qui est l’île la plus au sud de

l’archipel. Peut-être que ces jeunes et généreux volon
taires envisageaient un “défi” intervenant dans leur vie
sous la forme de ces trois semaines de SERVICE. Vivre
dans une petite maisonnette, partager un style de vie
et de rythme pleins de simplicité, nous rejoignant pour
la récréation et de temps en temps pour prier ensemble,
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de tout cela ils étaient heureux. Ils ne sont jamais
plaints, ni de la chaleur, ni de la nourriture, ni du
manque de confort. Ils ont mangé de tout, et tout ce qu’
on leur offrait : cette nourriture, ils la recevaient en
cadeau la plupart du temps des gens du pays, prêts à par
tager le peu qu’ils possédaient comme, par exemple, du
poisson, des oeufs, des bananes, des mangues des “marangs
etc

Le lendemain de leur arrivée à KAUSWAGAN, l’Evêque Mgr
CAPALLA, vint prendre son petit déjeuner avec eux, pour
les accueillir et les remercier d’être venus aux Pt-IILIP—
PINES. Il exprima son émotion et sa gratitude en consta
tant qu’ils venaient ainsi de loin pour nous aider et il
ajouta : “C’est la première fois que cela nous arrive I
Nous avions déjà reçu de l’aide des pays étrangers, mais
nous n’avions jamais vu les donateurs. Vous autres, vous
nous donnez vos personnes, votre temps et votre travail.
C’est un beau et vrai témoignage pour notre peuple.”

Après le petit déjeuner, nos jeunes volontaires furent
chaleureusement accueillis par la Communauté Scolaire
de l’Institut St-VINCENT, dirigée par notre Paroisse, le
corps enseignant et les parents. Les élèves leur firent
présent d’orchidées sauvages et de guirlandes en coquil
lages — fruit de l’artisanat typique de cette région —.

On défila au son de l’orchestre de l’Ecole, ce qui fut
suivi d’un numéro très réussi de danses, démonstration
des garçons de l’Ecole.

Alors, à notre tour, nous avons présenté chacun des
“Volontaires” à la Communauté. Chacun et chacune dit son.
nom, son lieu d’origine et parla de sa famille. Nicolas
et Florence, accompagnés par Sr M. ISABEL, téléphonèrent par
politesse au Maire de la ville, qui nous promit de les
protéger spécialement pendant la journée ; Dieu merci,
aucun incident grave n’eut lieu entre les Musulmans et
les Chrétiens durant leur séjour I DIEU nous fit la grâ
ce de jouir de la Paix pendant ces trois semaines. Que
le Seigneur en soit loué il
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Chaque après—midi, après avoir travaillé toute la jour
née au dur travail de la peinture, ils trouvaient encore
matièreà déployer leur énergie en participant à “l’en
traînement sportif” des élèves. Ensuite, ils faisaient
volontiers le tour de la petite ville pour visiter des
familles ; celles—ci finissaient d’ordinaire par les in
viter à dîner avec elles, pour leur faire faire connais
sance avec les grands parents, les parents et les enfants
et jouir de leur compagnie. Ces familles étaient toutes
contentes de les accueillir et prenaient plaisir à les
voir chanter et danser. Vers 20 h 30, ils se dépéchaient
de rejoindre leur gîte, pour avoir leur récréation à eux,
avec les Soeurs. Certains instants étaient consacrés à
l’évaluation de la journée. Ces moments là étaient pré
cieux, car c’est alors qu’ils partageaient leurs décou
vertes, leurs espérances pour plus tard et leurs désirs
intimes. Peu à peu ces “partages” créaient, nous semble—
t—il, certains liens entre nous, faisant de notre groupe
comme une Communauté élargie.

Ces partages se faisaient en Fançais, étant donné que
les Soeurs sont à l’aise en cette langue. Quant aux jeune
leur simplicité, leur tact et leur joie créa un lien fra
ternel entre eux d’une part, et avec les Soeurs d’autre
part, et les enseignants, les élèves et leurs nouveaux
amis.

La Communauté Chrétienne de KAUSWAGAN, de son côté, ne
fut pas sans exercer un impact sur les volontaires
ils étaient si impressionnés par la Foi des gens et leur
liturgie, surtout durant les Célébrations Eucharistiques
du Dimanche. Le dernier Dimanche de leur séjour, chacun
des volontaires exprima ses sentiments profonds, lors
de la Prière Universelle. Avant leur départ, l’Evêque
Mgr CAPALLA, célébra la Messe pour eux et la communau
té scolaire, pour les remercier et leur dire “Au Revoir”
(en Français dans le texte).
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Cette Messe fut suivie par des “Agapes” en l’honneur des
charpentiers et autres “ouvriers du bâtiment” du Diocèse,
qui tous avaient participé à faire de “St—Vincent Academy”
pour ainsi dire un nouvel établissement scolaire.

La présence de ces volontaires à KAUSWAGAN fut vraiment
une expérience donnée par DIEU et une Expérience Commu
nautaire d’enrichissement mutuel aussi bien que d’enri
chissement spirituel au niveau de l’Eglise Locale, dans
ce diocèse de ILIGAN. Un lien entre France et Philippines
existe déjà, mais continuera d’exister. Chaque fois qu’
arrive une lettre d’un volontairê ou de leurs parents,
la joie règne à la fois en classe et à la Communauté. Et
quand arrive une lettre envoyant des photos de famille,
c’est quelque chose qu’on fait circuler pour la joie de
tout le monde.

“UN GRAND MERCI” (en Français dans le texte) à Madame
Christian BARRET, à la famille “A.S.M.A.E.’ et à Florence,
Galle, Mayoly, Katia, Nicolas, Sylvain, Cyril et Vincent H

Sr M. ISABEL — traduit par Sr M. St-PAUL
r.a. (Province de France)

Article suivi d’une série de témoignages.
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LETTRES A SOEUR ISABEL

Ce séjour à Kauswagan restera inoubliable. L’amour
que j’y ai reçu m’accompagnera tout au long de ma
vie, surtout dans les moments difficiles. Je vous
remercie du fond du coeur pour tout ce que vous
m’avez donn et appris et je remercie Dieu pour
tout ce que nous avons pu partager. Que le Seigneur
m’aide à faire rayonner toute cette lumière.
Je ne vous oublierai jamais. Je vous aime.

Ka t j a

Vous m’avez ouvert les yeux et le coeur en me
montrant l’Amour de Dieu. Notre rencontre était
prévue ainsi par Dieu. Toutes mes prières vous
accompagnent.
I’4ille fois merci, Soeur Isabelle.

Ga 11e

Ces trois semaines en votre présence, je ne les
oublierai jamais ! Les mots se bousculent dans mon
esorit, et mon coeur ne cesse de vous dire que je
vous aime. Encore merci ; le magnolia qui est en
moi ( ) fera de son mieux pour grandir et
s’enraciner profondément.

ayoly

Sister Isa, vous avez été comme une mère avec moi,
douce, attentionnée, bonne conseillère et le tout
couronné par votre sourire.
I’4erci profondément.

Vincent
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Vous m’avez apporté plus que je n’espérais. J’ai
trouvé en vous, Sister Isa, un amour que j’avais
oublié, celui de Dieu. Je vous aime profondément et
vous donne rendez-vous en Afrique, à Ouagadougou,
pour vivre avec vous une autre histoire, tout aussi
merveilleuse que celle de Kauswagan.

Plorence

To Sister Isabelle
Grâce à vous, à votre amour, votre chaleur, j’ai
grandi dans l’amour de Dieu : Before I was a
naughty boy, now, I am a son of God : That’s the
begening 0f a new, very deep spiritual life. Thank
You.

Cyril

J’ai donné, mais j’ai tellement reçu de la part de
ces Philippins ! Je vais essayer de sortir grandi
de ce voyage et d’apporter en France un peu (plutôt
beaucoup) d’amour que j’ai reçu ici. Votre amour
restera toujours au fond de mon coeur. Merci d’être
si grande, que Dieu vous garde.

Nicolas

Les mots ne suffisent pas toujours, mais Dieu sait
ma reconnaissance, mon amour pour vous et ces gens.
Je prie pour que tout cet amour que j’ai reçu ici,
je sache le garder pour le redistribuer en France à
ceux que Dieu va placer sur ma route. Que je sois
le témoin de la foi de ces Philippines que j’aime.
Que je vive dans l’amour du Christ... Ici, j’ai
découvert l’amour de Dieu.

Sylvain

LFTrRES A CHRISTIANE

Chère Christiane,

Malgré le week-end d’information du mois d’avril,
je ne m’attendais pas à trouver autant de chaleur
et de générosité. Ce fut une expérience spirituelle
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inoubliable. Merci de nous avoir fait confiance en
nous envoyant à Kauswagan, auprès de Soeur
Isabelle. A bientôt.

Galle

Chère Christiane,

Si je dois faire un bilan de notre voyage aux
Philippines, je vous dirais que nous avons trouvé,
ici, à Kauswagan, joie de vivre, générosité et
simplicité, valeurs que l’on a tendance à oublier
dans notre pays. Cette expérience restera à jamais
gravée dans ma mémoire.
Merci de nous avoir donné cette chance.

Florence

Trois semaines sont si vite passées. J’ai été si
surpris par la gentillesse, l’hospitalité et
l’humilité de ces Philippins. Les Soeurs Gerry,
Ebrard, Lydia, of course Isa, ont été remarquables
et tellement bienveillantes.
A bientôt pour un compte rendu plus détaillé

Vincent

Un grand merci à vous et à ASMAE pour nous avoir
permis de vivre une si riche expérience au
Philippines ; quel émerveillement devant des gens
si pieux et si pleins de joie de vivre. L’accueil
des Soeurs était sensationnel, empli de chaleur et
de gentillesse.
Encore un grand merci.

Cyril

Chère Christiane,
Quelle vie ! Quelle joie ! Mon coeur est plein
d’amour des enfants philippins. Ma tristesse est à
son comble. Jamais je n’oublierai la leçon
d’humilité, de sincérité, de Foi en Dieu, de
partage... Trois semaines c’est court, mon âme
n’est pas rassasiée, elle a encore besoin de leur
amour.
Amitiés.

Vincent
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II y a tout à dire de ces 20 jours... mais les mots
ne suffisent pas. C’est une affaire de coeur, et le
coeur s’exprime dans des regards, des gestes, des
attitudes qui, je le vois, sont en. soi pour
longtemps. Merci de nous avoir offert de vivre de
tels instants. On laisse tous une partie de nous
ici. A Bientôt.

Sylvain

Ces trois semaines à Kauswagan furent très
enrichissantes pour moi, et •si je suis ici c’est
aussi grâce à vous. Encore merci de nous avoir
permis de partager les moments de joie et de
bonheur avec les élèves, les Soeurs de l’Assomption
et toutes les personnes qui nous ont si
chaleureusement accueillis, invités. Il me sera
impossible de les oublier, et je les admire pour
toute cette joie divine, exemplaire, qu’ils nous
ont fait partager.

Mayoly

Le Séjour à Kauswagan restera inoubliable. L’amour,
la générosité, la gentillesse, la foi.., des
Philippins en général et des Soeurs en
particulier, nous ont beaucoup touchés.
Merci du fond du coeur de nous avoir permis de les
rencontrer.

Katia
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Avec Dieu

un avenir à créer.

Compiègne, 50 000 habitants
dont 17 000 jeunes ; une vil—
le royale dont le château ac
cueillait rois et empereurs
au temps de la chasse en fo
rêt. Vous y trouverez l’Hôtel—
Dieu fondé par Saint Louis,
la tour où Jeanne d’Arc fut
emprisonnée ; la rue Bernanos
vous rappellera la sainte
mort des carmélites décapi
tées à la Révolution.

•4 Une paroisse - aumônerie Compiègne

Et au coeur de tout cela, la mcernité, à travers l’Uni
versité de Technologie (U.T.C.) qui se développe très ra
pidement. A deux cents mètres de cet énorme bloc de ci
ment, et sur la route empruntée par les étudiants à tou
tes les heures du jour et de la nuit pour aller vers
leur résidence, une petite église romane et un vieux
presbytère vaste et beau. Poussez la perte toujours entr’
ouverte : une chapelle, une bibliothèque, un rez—de
chaussée qui favorise l’accueil, et nichées dans le gre
nier, six chambres disponibles. Une communauté de Reli
gieuses de l’Assomption est là deux soeurs rwandaises
étudiantes à l’Université et quatre soeurs françaises,
toutes envoyées en mission étudiante. Car tel est le
projet que l’évêque nous a confié offrir aux étudiants
un lieu d’accueil, de vie, de réflexion, de prière ; mais
le défi qui s’ajoute ici est de le faire au sein d’une
paroisse ; de créer un nouveau style de communauté chré

FRANCE:
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tienne sans prêtre résident, où les,étudiants soient de
plus en plus partie prenante. La presence d’une commu
nauté religieuse est, à elle seule, un élément important
pour favoriser ces liens.

Une Communauté chrétienne

Notre chapelle étant déjà trop petite, l’église devient
lieu d’accueil et de formation ; d’autant plus que la
liturgie célébrée d’heure en heure, est le lieu privilé
gié où jeunes et paroissiens se retrouvent, se forment,
s’interpellent. Le quartier est simple, presque villa
geois quoique tout proche du centre : maraîchers, petits
commerçants, professeurs de l’Université y résident et,
bien sûr, les étudiants.

Les formations que nous proposons sont de plus en plus
communes aux uns et aux autres : vous voyez autour de la
même table jeunes, professeurs et gens du quartier. Pou
vez—vous imaginer des carrefours ou des ateliers de tra
vail où, tous états de vie confondus, âges et professions
mélangés, l’on construit, ici une liturgie, là un pro
gramme d’éthique, ailleurs un meilleur accueil des fu
turs baptisés et mariés ; on y cherche aussi comment être
chrétien dans sa rue, dans son immeuble. Et vous trou
verez les mêmes en adoration prolongée devant le Saint
Sacrement ou chantant les psaumes avec la communauté.

Lafcs - Religieux

Ainsi le tissu ecclésial se tricote—t—il peu à peu entre
étudiants et paroissiens qui participent tous à la cons
truction d’une église au visage nouveau : Eglise jeune
s’appuyant sur un terreau adulte 7 Paroisse universitai
re où les professeurs se mêlent aux étudiants et s’enga
gent avec eux en tant que chrétiens 7
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C’est un peu tout cela.

C’est aussi, ou plutôt c’est surtout que “laTcs et reli
gieux, nous sommes les uns pour les autres un miroir”
dont chacun a besoin pour reconnaître l’Evangile, pour
mieux vivre sa propre vocation.

Le projet éducatif de l’Université nous semble particu
lièrement en harmonie avec celui de Marie—Eugénie notre
fondatrice : former non seulement des scientifiques mais
des humanistes ; former au savoir—faire (lien avec les
entreprises) mais aussi au savoir—être ; enfin organiser
la pensée , apprendre à apprendre. Et cela dans un con
texte international puisque soixante—deux nationalités
sont représentées.

Les “professeurs — paroissiens’ sont convaincus de l’im
portance de ce projet pour que la foi pénètre la cultu
re, l’éclaire, lui donne un sens. Ils se mobilisent avec.
nous pour travailler un plan de formation plus précis,
s’appuyant entre autres, sur les textes de Marie—Eugénie.

Il y a à peine un an que nous sommes ici ; le grain pous
se tout seul de jour et de nuit. Doucement l’Esprit nous
conduira encore plus loin où nous ne savons pas.

Sr Hélène—Marie, r.a.

De la revue : “l’Assomption et ses oeuvres”
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SECRETARIAT GENERAL

Mise à jour du CARNET D’ADRESSES

* Brésil FAX de la Maison Provinciale 61.274-8045

Si jamais il est en panne, on peut toujours
faire usage de celui de la CNBB : 61.225-4361.

* East Africa Changements de N° dè téléphone

kereita Community (0154) 64267
Singida : (0606) 2464

* Angl.-Ecosse - Nouvelle fondation

Sisters of the Assumption
10 Berry Close
Walker
NEWCASTLE upon Tyne
NE6 3UW
Tél. (0) 091.263.8229

***

REPERTOIRE ALPHABETIQUE

Les soeurs qui constateraient des erreurs de date, de
nom, etc. dans le “Répertoire alphabétique” des Religieu
ses de l’Assomption, rendraient un immense service
au Secrétariat Général si elles les signalaient à Sr.
Blandine.
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Noces de Platine

JUBILES 1994

Srs M. Marina Colombi
M. Laurentine Rouvier

Noces de Diamant

Lourdes Mass.
Cannes

Sus Marina M. Terroba Heu.
Bernadette M. Magne
Jeanne Cécile Mialaret
Ignacia M. Crespo Alpagarne
Ma. de! Amparo Cervera
Mary Alethea Radcliffe
Mary Teresa Shipley
M. Benilde Reguero Corral
Inés Martinez Silva
M. Chisiaine Palmers
Ghislaine M. Van der Esit
M. Salome Garcia Alvarez
Juanaria M. Parisio Perrotti
M. Fidela Alvarenga Cornez
Fusa Linares
M. Chantai Beaumarié
Emmanuel Marie Chantalou
Mary Waiburge Murray
Ernesta Maria Grasso
Rosario Tobar

Noces d’Or

21.01.94 Los Molinos
12.06.94 Rio de ]aneiro
12.06.94 Lubeck
12.06.94 Dalias
12.06.94 SEAT
12.06.94 Richmond
12.06.94 Teresopolis
03.08.94 Oiivos/Acogida
03.08.94 La Paimera
11.08.94 Birambo
11.08.94 Saint Gervais
11.08.94 Coliado
11.08.94 Rorne / Betania
11.08.94 Rio Chiquito
11.08.94 S. Salvador Convent
08.09.94 Viliermé
08.09.94 Orléans/Ste Marie
3T1.94 Kensington Ste Cath.
13.11.94 Rome / Betania
13.11.94 Los Planes / A.C.

08.09.94
08.09.94

Sus Marie St B. Arbeilot du Rep. 13.04.94 Lourdes Mass.
Geneviève Marg. Giard 13.04.94 Oriéans/Ste Marie
Bénédicte Marie Dein 13.04.94 Orléans/St Aignan
M. Rufina Perez Tarai 13.04.94 Los Moiinos
Beatriz Hernandez Hernandez 1 3.04.94 Tegueste
M. Jesus Moro Ribalaygua 13.04.94 Carrasco
Pia Eugenia Marineili 16.04.94 Rome / Betania
M. Enrica Segato 16.04.94 Rame / Naz-Emmaus
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M. Costantia Barbone
François d’As. Poncelet
M. Valdimea Jovencio
Clara Isabel Madinaveitia A.
M. Teresa de Molina
Juana Francisca Seguro B.
Carmen Echavarri Osacar
M. Germaine Gaillard
Raffaella M. de Notaristefani
Thérèse Bénédicte Baguenard
M. Trinidad Berrioategortua

Noces d’Argent

16.04.94 Como
17.06.94 Welkenraedt
15.07.94 Hors Cté
22.07.94 Granada
22.07.94 Los Molinos
27.07.94 5. Salvador Convent
10.08.94 Vallecas
0B.09.94Orléans/St e Marie

1TS.09.94 Rome/Naz.-Em.
03.10.94 Montpellier

Mira Cruz

Srs Gloria Rey Torres 06.01.94 Los Molinos
Myriam Dargnies 27.03.94 Lubeck
Marie Astérie Mukampore 09.04.94 Rwankuba
Evelyne Marie Kabore 19.04.94 Kensington
Annick Myriam Meignen J9.04.94 Lourdes ND.
Rose Peter Infante 19.04.94 Sibalom
Rosario Adela Erdocia 25.05.94 Leon/Nava
M. Dolores Garcia Espinosa 25.05.94 Madrid/Vina
M. Naila Nunes Alcantara 31.05.94 Miracema
M.de los Ang. Vielva Garcia 22.06.94 La Alegria
Egle Maria Sepulcri 24.06.94 S.Pietro al Nat.
Chantai Passelande 29.06.94 Belgique
Lydia Margarita Las Pinas 29.06.94 Kauswagan
Mary Gertrude Borres 29.06.94 S. Lorenzo/Cana
Ciara Ceciiia Salvani 29.06.94 Iloilo
Catalina Maria Siiva 29.06.94 Surathani
Mercedes Piedrafita Oviedo 31.08.94 Pedregalejo
Hélène Myriam ‘<agwenderi 08.09.94 Butare
M. Médiatrice Nyirantagwera 13.09.94 Daioa/Quartier
M. Belen Miguel Frias 30.09.94 Dalias
M. dei Carmen Benito Lopez 30.09.94 Espagne
Irène Lucia Caboi 11.10.94 Pietrasanta
Agnese Emiiia Schievano 12.10.94 S. Pietro al Nat.
Carmen Perez Ciudad 26.10.94 La Paimera
Paul de la Croix Mukagahima 08.12.94 Nyange
Elvira Ferreira Guerra 08.12.94 Miracema.
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SOEURS DEFUNTES 1993

Srs Vfttoria Maria Cervasoni 05.01.93 Rome/Naz.
Andreina Maria Losa 25.01.93 Rome/Naz.
Aizira Maria Conceiçao 12.03.93 Sitio Betania
Josefina M. Ortiz Tallo 15.03.93 Cuestablance A
Cecilia Inés Manjon Gonzalez 23.04.93 Los Molinos
M. Cenovaite Oriciute 10.05.93 Antheit
Maria del Car. Carrasco An 23.05.93 [1 OLivar
M. Amanda Escoto Munoz 25.05.93 La Palmera
Jeanne Thérèse Eustace 03.07.93 Kensington
Maria Zita do Carmo 10.07.93 Teresopolis
M. Remedios Banos Penate 21.08.93 Guatemala/Acogida
M. Beatriz Emboltorio 06.09.93 San José
Madeleine Eug. Scholvinck 20.11.93 Sonderborg
Aux Marie de Briey 25.11.93 Boitsfort
M. lnmaculada Altolaguirre 12.12.93 El Olivar
M. Cecilia Indacoechea 16.12.93 El Olivar
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PROFESSIONS PERPETUELLES 1993

Si d’autres soeurs, ayant fait leurs voeux perpétuels en’ 1993,
ne figurent pas sur cette liste, c’est que le Secrétariat
général n’en a pas été informé.

Srs M.Josefina Hernandez Men. 07.03.93 Mexique
Ana Maria Barajas Arreola 13.03.93 Mexique
Marie Pierre Rousseau 12.04.93 France
Carmen Cornez Sanabria 17.04.93 Espagne
Maria Zoila Quichimbo 18.04.94 A.C.E.
Odessa de la Encar. Herrera 30.04.93 A.C.E.
Mary Ann Pilar Azanza 30.04.93 Philippines
Emperatriz Santos 15.05.93 A.C.E.
Anne Descour Z0.05.93 France
Laly Kuzhithottu 31.05.93 Inde
Agi Thomas Thuruthiyil 31.05.93 Inde
Anjali Thayil 31.05.93 Inde
Marie Suzanne Lamothe 03.06.93 France
Adria Bibiana Kimario 24.06.93 Afrique Est
Lucie Marie Mukandanga 15.08.93 Rwanda
Marie Françoise Harelimana 15.08.93 Rwanda
Maria Laura Oliva 15.08.93 A.C.E.
Mireya del Carmen Herrera 28.08.93 A.C.E.
Begona Vila Clavero 12.10.93 Espagne
Maria Elena Marriot Barreto 16.11.93 A.C.E.
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